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Des changements mais toujours de l'action! 

 

Une page s'est récemment tournée dans la vie de Chauve-Souris Auvergne… trois administrateurs dont le 

Président et la Secrétaire ont démissionné au printemps, entraînant une réorganisation importante du Conseil 

d'administration. 

Tout d'abord, je tiens à remercier ces 3 administrateurs, 

particulièrement Matthieu BERNARD et Caitline LAJOIE pour le travail 

qu'ils ont accompli l'un et l'autre durant ces nombreuses années : 

Chauve-Souris Auvergne ne serait pas ce qu'elle est actuellement sans 

leur investissement ! Alors certes tout n'a pas été parfait (rien ne 

l'est…) mais gérer une association comptant 3 salariés, une centaine 

d'adhérents et un champ d'intervention regroupant des actions aussi 

variées est loin d'être une chose aisée et demande un réel 

investissement personnel ! 

Le nouveau Conseil d'administration que je préside désormais se 

retrouve face à une réelle problématique : continuer le formidable travail effectué par l'association depuis 21 ans, 

tout en mettant en place une nouvelle façon de travailler ! 

Il faudra évidemment du temps pour que l'ensemble de cette réorganisation soit effective et que le 

fonctionnement soit efficace. Cependant, je peux vous assurer de la réelle motivation de l'ensemble des membres 

du Conseil d'administration et de nos salariés à poursuivre les actions de l'association en faveur des chauves-

souris, dans le domaine des études, de la protection ou de la sensibilisation auprès du public ! 

Le contenu de ce bulletin de liaison en est la preuve : les actions proposées sont encore cette année nombreuses 

et variées, et j'espère que vous pourrez participer à ces moments d'échanges particulièrement enrichissants ! 

Bonne saison estivale !            
     Le président, 
Thomas Bernard 
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Compte-rendu des comptages hivernaux 

2015/2016  en Auvergne 

 
Par Thomas BERNARD 

 

Pour la 18éme année consécutive, Chauve-Souris Auvergne coordonnait le contrôle des sites d'hibernation de 

chiroptères en Auvergne permettant la poursuite du suivi systématique des populations auvergnates. Soixante 

six personnes ont participé à ces comptages qui en font un temps associatif majeur autour des chauves-souris. 

Résultats généraux : 

Au total, 3 606 chauves-souris de 13 espèces différentes ont été comptées dans les différentes cavités 

auvergnates, ce qui constitue le second meilleur total depuis 1998. 

Le Petit Rhinolophe est l’espèce la plus abondante cet hiver avec 957 individus comptés, soit le second meilleur 

hiver après 2012/2013. 

Le Grand Rhinolophe est la seconde espèce la plus observée avec 858 individus, suivi par le Grand/Petit Murin 

qui confirme son "retour en force" constaté l'hiver dernier, en particulier sur le site principal de Volvic (779 

individus au total). 

Cet hiver, 5 autres espèces dépassent les 100 individus dénombrés. C'est une première depuis 1998 pour les 

Pipistrelles sp (238 individus), le Murin de Daubenton (146 individus, effectif record depuis 1998), l'Oreillard sp 

et la Barbastelle (143 individus, record pour l'Oreillard) et le Murin à moustaches/de Brandt (139 individus, 

effectif record depuis 1998). 

Cet hiver très doux a été marqué par l'observation d'effectifs record dans certains sites d'altitude, notamment :  

- 41 Grands/Petit Murins sur le secteur de Riom-es-Montagnes (15 - max. précédent : 10 individus en 
2004/2005). 

- 137 chiroptères comptés sur le secteur du Mézenc (43) avec notamment 86 individus sur le site principal 
(tunnel ferroviaire désaffecté) dont 15 Murins de Daubenton, 12 Oreillards, 16 Murins à moustaches/de 
Brandt et 30 Barbastelles. 

- 165 animaux observés au Creux de Soucy (63 - précédent record : 74 individus) dont 25 Grands/Petits 
Murins, 31 Murins à moustaches/de Brandt, 30 Murins de Daubenton, 26 Murins de Natterer/spA et 
45Oreillards. 

Ces effectifs très élevés, en particulier pour les espèces peu frileuses utilisant théoriquement les cavités comme 

sites de repli en cas de vagues de froid, sont surprenants! Lors d'hivers normalement froids, ces animaux 

échappent-ils à nos observations en s'abritant profondément dans les fissures, devenant ainsi invisibles ? 
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L’Allier : 

Seulement 301 chiroptères de 12 espèces ont été observés cet hiver dans le département de l'Allier. Il convient 

de préciser que 2 sites importants en forêts de Tronçais n'ont pas été visités, et que sur ce secteur les aqueducs 

et ponceaux sont restés "vides" en raison de la douceur de l'hiver. Le secteur de Montluçon n'a également pas 

été prospecté en totalité. 

Le Petit Rhinolophe est l'espèce la plus notée, en particulier sur le secteur de Sologne et Montagne 

Bourbonnaise avec un effectif total record de 143 individus. Viennent ensuite en terme d'effectif les Pipistrelles 

(37 individus), le Grand/Petit Murin (33 individus) et le Grand Rhinolophe (28 individus). 

Cantal : 

459 chauves-souris ont été dénombrées cet hiver dans ce département (11 espèces). Classiquement, les 

Rhinolophes constituent l'essentiel de l'effectif total avec 108 Petits Rhinolophes et 196 Grands Rhinolophes. A 

noter les bons résultats pour le Grand Rhinolophe sur le secteur Ouest Cantal et pour le Grand/Petit Murin sur 

le secteur de Riom-es-Montagne 

Côté "rareté" départementale, 2 Murins de Bechstein ont été observés dans la vallée de l'Alagnon et les gorges 

de la Cère. 

Haute-Loire : 

576 individus appartenant à 12 espèces ont été observés cet hiver en Haute-Loire, ce qui constitue le plus haut 

total pour ce département depuis 1998. 

Le Petit Rhinolophe est la seule espèce à dépasser les 100 individus  avec un total de 124 animaux, suivi en 

termes d'effectifs par le Grand Rhinolophe (98 individus) et le Grand/Petit Murin (95 individus). 

Dans ce département, il faut noter les très bons effectifs de Murin de Daubenton (68 individus), Murin à 

moustaches/de Brandt (43 individus - record départemental), d'Oreillards (48 individus) et Barbastelles 

(60individus), en particulier sur les secteurs d'altitude ! 

Puy-de-Dôme : 

2 270 chauves-souris (13 espèces) ont été observées cet hiver dans le Puy-de-Dôme, ce qui constitue le second 

total pour ce département après l'hiver 2014/2015 (2 273 individus). 

Les secteurs des Couzes et de Volvic regroupent 70% de l'effectif départemental (45% de l'effectif régional) 

avec respectivement 811 et 791 animaux observés. 

Cet hiver, c'est le Grand Murin qui est l'espèce la plus observée (582 individus), en particulier grâce à l'effectif 

noté sur le secteur de Volvic (478 individus). Avec un tel effectif, il est décidément très difficile d'interpréter les 

évolutions d'effectifs de cette espèce à Volvic. 

Le Petit Rhinolophe est la seconde espèce la plus populeuse avec 558 individus, soit le plus haut total 

départemental depuis 1998. Pour cette espèce, des records sur les secteurs de l'Artense et du Livradois sont à 

noter. Sur ce dernier secteur, un nouveau site majeur pour l'espèce a été découvert dans une ancienne crypte 

d'église : 78 individus y étaient présents, soit près de 10 individus au mètre carré ! 
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536 Grands Rhinolophes ont été notés cet hiver, regroupés à 87% sur les deux secteurs principaux du 

département. 

Enfin, les effectifs sont remarquables pour le Murin de Daubenton (62 animaux), le Murin à moustaches/de 

Brandt (92 animaux), de Murin à oreilles échancrées (42 individus), de Murin de Natterer (76 individus) et 

d'Oreillards (74 animaux). 

Conclusion : 

Avec pour la seconde année consécutive plus de 3 600 chauves-souris comptabilisées en Auvergne en 

hibernation ; l'hiver 2015-2016 bien que très doux est un excellent cru. 

Si comme d'habitude les Rhinolophes et le Grand/Petit Murin représentent plus de 70% du total, cet hiver 

détonne par l'abondance de certaines espèces atteignant des effectifs record pour la région : Murin de 

Daubenton, Murin à moustaches/de Brandt, Murin à oreilles échancrées et Oreillard. Ce constat est d'autant 

plus surprenant pour le Murin à moustaches/de Brandt et l'Oreillard, espèces réputées peu frileuses qui utilisent 

les cavités comme site de repli s'il fait froid. Ce schéma théorique semble en revanche être "respecté" pour le 

Murin de Natterer/spA et la Barbastelle. 

Un grand merci aux participants, et à l'hiver prochain ! 

Merci à l’ensemble des observateurs : 

ANCONNIERE V. - AUSANEAU M. - BAPTISTE JJ. - BELENGUIER L.  - BERNARD M. - BERNARD T. - BONHOMME G. - BOYER S. - BRUHAT 

L. - CALME-WATTIEZ B. - CHANCELIER C. - CHIRAUD C. - CONCHON B. - DE PIERI AS. - DESBORDES C. - DEVALETTE J. - DUPUY E. - 

DURAND H. - ERARD S. - ESNOUF S. - FOMBONNAT J. - GIGAULT JC. - GIOSA P - GIRARD L. - GRIGNON R. - HEBRARD G. - HEINERICH S. 

- HERNETZ C. - HIRTZIG N. - JEMIN J. - JOHANY A. - LAFONT R. - LAJOIE C. - LALLEMANT JJ. - LAUCOIN V. - LE GUEN A. - LEGE V. - 

LEGRAND R. - LHOSTE J - MARATRAT K. - MARTINEZ K. - MAZE D. - MEYSSONIER M. - MICHON A. - MORGAT M. - MORISSON J. - 

MULLER S. - NICOLAS C. - PENVERN J. - PEYRAL T. - PONT L. - PORTE A. - POURIAU A. - PUECH F. - RANGASSAMY M. - RIGAUD JB. - 

RIOLS R. - ROMEUF I. - ROUBINET C. - SCHMITZ MN. - SERRE JB. - SOISSONS A. - TAUPIN F. - THIBAULT V. - VOUTEA. 
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Comptages hivernaux 2015/2016 

Tableau récapitulatif par espèce et par secteur  
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                Forêt de Tronçais 0 0 1 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 

Région Montluçonnaise 7 21 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 2 1 0 34 

Vallée du Haut-Cher 17 5 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 24 

Sologne et Montagne Bourbonnaises 143 2 4 1 
 

2 9 33 0 3 37 0 1 2 0 237 

Total Allier 167 28 6 1 1 8 10 33 0 4 37 0 3 3 0 301 

 
                

Cantal 
                

Vallée de l'Alagnon 85 117 3 0 0 3 0 2 0 0 0 0 2 1 0 213 

Gorges de la Cère 16 9 3 0 0 3 1 11 0 0 1 0 2 2 0 48 

Secteur Riom-es-Montagnes 0 0 1 1 0 0 0 41 0 1 1 0 6 13 0 64 

Bassin de la Truyère 6 2 0 2 0 0 1 4 0 0 1 0 1 0 0 17 

Ouest Cantal 1 68 3 0 0 2 0 11 0 2 10 0 7 13 0 117 

Total Cantal 108 196 10 3 0 8 2 69 0 3 13 0 18 29 0 459 

 
                

Haute-Loire 
                

Bassin du Puy/Vallée de la Loire 56 32 5 6 0 2 0 8 1 0 4 0 24 21 0 159 

Massif du Mézenc 23 3 18 24 1 0 0 20 0 1 0 0 16 31 0 137 

Yssingelais 0 7 41 11 14 1 0 57 5 0 0 0 7 2 0 145 

Brivadois 21 33 4 1 0 2 0 9 0 0 0 0 0 6 0 76 

Haut Allier 24 23 0 1 0 2 0 1 0 0 7 0 1 0 0 59 

Total Haute-Loire 124 98 68 43 15 7 0 95 6 1 11 0 48 60 0 576 

 
                

Puy-de-Dôme 
                

Gorge de la Sioule 73 30 5 19 4 4 4 22 1 0 3 0 2 17 1 185 

Vallées des Couzes/Massif du Sancy 89 345 33 35 5 33 2 40 1 2 172 1 50 3 0 811 

Volvic et secteur Riom 97 125 4 19 32 29 5 478 0 0 0 0 2 0 0 791 

Chaïne des Puys 23 1 8 2 0 8 0 8 0 0 0 0 7 0 0 57 

Livradois 148 8 4 1 0 0 0 3 0 0 0 0 3 0 0 167 

La Celette 2 7 2 9 0 0 0 11 0 0 0 0 2 8 0 41 

Artense/Chavanon 110 1 6 7 1 2 1 20 0 2 2 0 8 23 0 183 

Val d'Allier et bassin Clermontois 16 19 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 35 

Total Puy-de-Dôme 558 536 62 92 42 76 12 582 2 4 177 1 74 51 1 2270 

 
                

Total Région 957 858 146 139 58 99 24 779 8 12 238 1 143 143 1 3606 

Moyenne  Région 1998-2016 670 645 46 50 28 105 18 508 2 8 195 2 83 226 1 2660 
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Évolution du nombre annuel de cas gérés  

 

SOS chauves-souris  
Par Héloïse DURAND 

Correspondante régionale de la SFEPM1, l'association Chauve-Souris Auvergne centralise et gère depuis 

plusieurs années les "SOS chauves-souris" en Auvergne. En 2015, cette action a été financée par des fonds 

européens FEDER, via le Conseil régional Auvergne. 

Comme chaque année, il convient de faire un bilan de cette animation de réseau devenue une des actions 

phares et majeures de l'association. En effet, le "SOS chauves-souris" permet la sensibilisation des particuliers, la 

découverte et la conservation de sites à chiroptères. 

Un nombre de sollicitations en constante augmentation 

Cette année, le nombre total de cas gérés par l'association est encore important, avec un total de 260 

sollicitations. C'est donc une évolution de + 73 % entre 2012 et 2015 ! 

La répartition mensuelle de ces cas bien sûr très 

inégale au cours de l'année correspond bien au 

rythme biologique des chauves-souris, et aux actions 

de communication. 

 

En 2015, la moitié des cas ont été reçus durant les 

deux mois de juin et juillet (pleine activité des 

colonies de parturition) et 80 % des cas annuels sont 

reçus entre juin et septembre inclus (pénétration dans 

les habitats des jeunes volants). 

 

Par quel moyen sommes-nous contactés ? 

Cette année, la répartition par type de contact est 

sensiblement identique à l'année dernière. Les 

sollicitations directes, par téléphone au siège de 

l'association restent majoritaires (44 %) et le 

formulaire de contact en ligne sur notre site web 

fonctionne toujours bien (30 %). Les retours du réseau 

et des partenaires sont toujours une manne 

d'informations très intéressantes (17 %). 

                                                           
1  SFEPM: Société Française pour l'Etude et la Protection des Mammifères 
 

44 
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30 

17 

Répartition  des "SOS chauves-souris" reçu par type de 
contact  (en part %) 

Appel Local 

Animation 

Site Internet 

Réseau et 
Partenaires 



 
 

La Barbastelle – Numéro 39 – Mai 2016 Page 7 

Répartition départementale  

La part de chacun des quatre départements auvergnats dans la répartition géographique des "SOS chauves-

souris" reçus par l'association reste sensiblement identique au fil du temps. 

Le Puy-de-Dôme reste le département le plus concerné avec 42 % des "SOS chauve-souris" en 2015. 

Une année de "SOS chauve-souris" riche en découvertes ! 

Par le biais du réseau "SOS chauves-souris" et grâce aux 

différents contacts de propriétaires et autres particuliers, 

l'association Chauve-Souris Auvergne a pu procéder à de 

belles découvertes : pas moins de 7 nouvelles colonies de 

Barbastelle d'Europe et 7 nouvelles colonies de Petit 

Rhinolophe ! Et même une nouvelle colonie de Grand 

Rhinolophe  près du local à l'église d'Olloix (63) ! 

Toutes espèces confondues (Pipistrelles et Sérotine 

commune majoritaires), plus de 30 sites à chiroptères ont 

été identifiés et visités cette année grâce au réseau "SOS 

chauves-souris" ! 

L'animation et la gestion du réseau "SOS chauves-souris" en Auvergne est une action concrète de sensibilisation, 

d'inventaire et de conservation des chiroptères ! L'association Chauve-Souris Auvergne investit entièrement ses 

forces bénévoles et salariées à la meilleure gestion possible de ces cas .  

Nous remercions tous les membres de l'association qui ont pris en charge un ou plusieurs "SOS chauves-souris" 

plus ou moins proche de chez eux !  

Enfin, le partenariat avec l'association Panse-Bêtes est primordial. Nous remercions et saluons sincèrement 

l'équipe de soin pour le travail fourni et sa formidable réactivité ! 
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Planning des activités estivales 
 

Par Lilian GIRARD et Caitline LAJOIE  
 

 Allier 

De la continuité cette année dans l'Allier. 

Le programme Bechstein en forêt de Tronçais continue, en partenariat avec l'ONF. Deux belles sessions sont 

prévues (Cf. ci-après) avec au programme 

de la télémétrie pour retrouver les arbres 

utilisés par les colonies étudiées. N'hésitez 

pas à découvrir ce site emblématique pour 

une ou plusieurs nuits, voire de jour.  

Toujours avec l'ONF, l'étude d'inventaire 

de la forêt des Colettes continue cette 

année avec quelques soirées de capture et 

de détecteur d'ultrasons. 

Petite nouveauté cet été, l'inventaire avec 

quelques soirées de l'Espace Naturel 

Sensible des Coqueteaux, nouveau site, 

nouvelle étude, nouvelles découvertes ? 

 Puy de Dôme 

Beaucoup d'activités dans le Puy de Dôme cet été mêlant toutes nos méthodes d'étude. 

Des inventaires avec prospection, à Manzat, dans les Couzes, sur les puys de Mur et Pileyre ou encore au cœur 

des Varennes. Le contrôle des nichoirs dans les plus belles vallées d'Auvergne ; de nouvelles études sur 

l'utilisation par les chauves-souris des différents milieux naturels à Volvic ou dans la forêt de la Comté. Mais aussi 

sur le département tout au 

long de l'Allier, rivière 

emblématique de notre région 

qui fera l'objet d'une attention 

soutenue cette année. 

Des études riches 

d'enseignements nous 

l'espérons, pour lesquelles 

diverses soirées de captures 

seront organisées, ou encore 

des journées de prospections 

en équipe. 
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 Cantal 

Le Cantal continue de nous occuper cette année.  

A Lacoste nous tenterons de découvrir des gîtes accueillant des colonies l'été, et pourquoi pas de belles 

découvertes pour un secteur 

méconnu. A Palmont, une jolie 

parcelle forestière fera l'objet de 

notre attention afin d'évaluer son 

importance pour les colonies du site. 

Une semaine de télémétrie de la 

colonie de Petits Rhinolophes de 

Salins est programmée pour découvrir 

les gîtes occupés par les individus et 

évaluer les parcelles fréquentées le 

plus pour se nourrir. 

Enfin un nouveau programme de 

nichoirs est en place sur la commune 

de Nieudan. De nouvelles découvertes 

en perspective. 

 Haute-Loire 

Notre temps fort sur Poutès en partenariat avec EDF continue cette année, le gîte réservé n'attend plus que 

notre présence. Réservez votre semaine pour venir suivre toute la nuit les Murins de Daubenton. 

Quelques journées de prospection sont prévues pour suivre certains sites aménagés récemment et rechercher 

des colonies, notamment autour de Saint-Paulien.  

 

 

 

Grand Défi Biodiversité 
 

Le Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement (CPIE) Clermont-Dômes organise le 

Dimanche 26 juin 2016 

 un Grand Défi Biodiversité sur le site de Chadieu (commune d’Authezat). 

 

Chauve-Souris Auvergne sera aux côtés de nombreux naturalistes prêts à relever ce grand défi :  

Inventorier 500 espèces en une journée (de 7h30 à minuit). 

 

Cette journée placée sous le signe de la convivialité et du partage permettra au plus grand nombre de se familiariser 

avec la biodiversité au contact des naturalistes auvergnats. De nombreuses animations tout au long de la journée 

seront proposées, sans oublier les pauses gastronomiques et musicales. 
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 Instants bénévoles what else !  

Voici un rapide résumé de quelques moments forts de cet été, venez nombreux ! 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

1er juin 15 juin 1er juillet 15 juillet 

 

Prospection Couzes (63) 

 à Montaigut-le-Blanc 

 les 2 et 3 juillet 

 Prospection bâti 

 

Daubenton - Poutès (43) 

 à Alleyras 

 du 09/07 au 16/07 

 Télémétrie 

 

Grande Noctule (63) 

 à Gelles 

 du 28/05 au 04/06 

 Télémétrie et suivi 

Contrôle des colonies de parturition 

 

Le suivi continue, le nombre de colonies 

s'accroit et les connaissances ne cessent de 

s'affiner. 

Il faut continuer à fournir cet effort de suivi, 

qui très prochainement nous permettra 

d'établir les premières tendances de 

population estivale des espèces suivies. 

Toujours du 15 juin au 15 septembre 

n'hésitez pas à venir nous aider au 

dénombrement des 250 colonies de 

parturition des espèces suivies. 

Allons-nous dépasser cette année la barre 

des 15 000 individus ? 
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1er août 

 

Programme Bechstein (03) 

Episode I 

 à Tronçais 

 du 19/07 au 07/08 

 Télémétrie et suivi 

 

Télémétrie Salins (15) 

 à Salins 

 du 30/07 au 06/08 

 Télémétrie 

 

Programme Bechstein (03) 

Episode II 

 à Tronçais 

 du 16/08 au 04/09 

 Télémétrie et suivi 

1er septembre 15 août 

Comment participer ? 

Intéressés et motivés ? Vous voulez suivre toutes les infos, dates et secteurs de ces activités estivales ? 
 
Rendez-vous sur le planning en ligne de l’association : http://drive.google.com 
 
Pour vous connecter :  

- e-mail : planningcsa@gmail.com 
- mot de passe : barbastelle 

 

Puis, direction « Bénévoles – Saison estivale 2016 ». 
Vous trouverez un tableur décrivant les différentes activités de cet été :  
dates prévues, secteurs géographiques, personnes inscrites...  

Cette inscription vous permettra d’obtenir les informations importantes 
 mais ne vous engage à rien, bien évidemment. 
 

Contrôle des nichoirs à chauves-souris à 

Tronçais, dans le Sancy et dans les Monts 

du Forez ! 

 2ème quinzaine de juillet 
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 Sensibilisation 

Toujours plus d'évènements et de partenaires, la sensibilisation est lancée. Cette année encore, nous serons 

présents pour transmettre nos messages auprès du grand public et des écoles dans toute la région Auvergne.  

Par Lilian GIRARD 

 Allier 

Quelques interventions dans l'Allier, pour cette 

année 2016 à Ainay-le-Château ou encore 

Hérisson, commune bien connue pour ses 

populations de chauves-souris. 

A noter notre participation aux Journées de la 

Nature d'Avermes, où nous serons présents avec 

un stand, auprès des classes et du grand public. 

 

 

 Puy de Dôme 

Beaucoup d'interventions variées 

dans le Puy-de-Dôme, avec des 

partenaires historiques qui nous 

font confiance et auprès de 

nouveaux, comme les communes 

d'Olloix ou encore Billom. Ce 

programme riche est prometteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Bat'Stagiaire 

Katy sera présente tout l'été 

pour prospecter les vallées de 

l'Auzon, de la Monne et de la 

Veyre. N'hésitez pas à venir lui 

prêter main forte. 

Plusieurs moments bénévoles 

seront organisés, journées de 

recherches en équipe, soirées 

de captures, ... etc. 
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 Cantal 

 

 

 

 

 

Quelques internventions dans le Cantal toutes 

en lien avec un site ou partenaire abritant une 

colonie de chauves-souris. Ces projets 

permettent d'améliorer et de conforter nos 

actions de conservation localement. 

 

 

 

 

 

 Haute-Loire 

A défaut d'étude scientifique, nous 

interviendrons sur différents sites de 

Hautes-Loire avec nos partenaires. 

Sur Chadron dans le cadre de l'Atlas 

de la Biodiversité Communale, mais 

aussi sur les Espaces Naturels 

Sensibles du Département dans le 

Meygal ou au célèbre lac du 

Bouchet. 

Enfin, cette année nous avons de 

nouveau travaillé avec les Pieds à 

Terre auprès de l'école de Mazeyrat-

Aurouze (Cf. article pages suivantes). 
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Nos moments associatifs 
Par Aurélia POURRIAU 

 Assemblée générale à Thiézac (15) 

Le 3 avril 2016 a eu lieu à Thiézac dans le Cantal 

l’assemblée générale de l’association. Le bilan 

d’activité 2015 présenté à cette occasion reflète 

encore une année bien chargée et très riche : 

programme Daubenton en Haute-Loire, programme 

Bechstein dans l’allier, découverte de sites de 

swarming… Et le prévisionnel de l’année 2016 n’a rien 

à lui envier ! La nouvelle élection des membres du 

conseil d’administration a vu la réélection de Thomas 

BERNARD, et l’arrivée de Julie BODIN. Le nouveau conseil 

d’administration est désormais composé de :  

Thomas BERNARD (président), Samuel ESNOUF (Trésorier), Aurélia POURRIAU (Secrétaire), Claire DESBORDES, Christine 
MERLE, Julie BODIN, Jean-Baptiste RIGAUD et Stéphane ERARD. 

Après un pique-nique sous le soleil, le début d’après-midi a été l’occasion, pour les bénévoles présents, d’une 

réflexion collective sur ce que représentait pour eux la vie associative, et autour du projet associatif. Finalement, 

l’assemblée est arrivée au même constat : échanges, communication, investissement… Et le projet associatif est 

prévu pour aller dans ce sens. Le projet associatif, c'est la volonté de l'association de permettre au maximum 

d'adhérents de s'investir dans son fonctionnement.  

Enfin, la journée s'est terminée par une promenade sur le site Natura 2000 de Compaing et la découverte de 

gîtes à Petit Rhinolophe. 

 Apéros chiros 

Pour l’élaboration du nouveau projet associatif de Chauve-Souris Auvergne, nous 

avons eu envie d’organiser des apéros chiros. Dans le Puys de Dôme déjà deux 

dates ont eu lieu le 21 mars à Thiers et le 23 mars à Volvic. Ils ont réuni au moins 

une dizaine d'adhérents chaque soir, dans la bonne humeur et la convivialité, 

autour d'un verre et de quelques gourmandises bien sûr ! Il est ressorti pour les 

membres présents la volonté de s'investir davantage. 

Nouvelle vague d'Apéros Chiros prochainement !  

Soirée du Vendredi 3 juin à MASSIAC (15)*, 
Soirée du Jeudi 9 juin aux alentours du PUY-EN-VELAY (43)*, 

Soirée du Vendredi 10 juin - RDV à 19h30 à SAINT-BONNET-TRONCAIS (03) ** 
 

Merci de nous confirmer votre participation par mail ou téléphone. 
En espérant vous voir nombreux lors de ces prochains temps d'échanges associatifs ! 

 
* Pour ces deux temps, l'heure et le lieu du rendez-vous seront indiqués aux participants par la suite. 

** RDV à CAP Tronçais (ancien CPIE) 14, Avenue Nicolas RAMBOURG 03360 SAINT-BONNET-TRONCAIS 

 

Apéro chiro à Volvic 

Repas conviviale AG 
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Présentation du  

Conservatoire d’Espaces 

Naturels d’Auvergne  

(CEN Auvergne) 

 

Depuis 25 ans, le CEN Auvergne 

mène sur le territoire auvergnat 

des actions de préservation et de 

gestion du patrimoine naturel 

par maitrise foncière ou d’usage 

essentiellement. Le Conservatoire 

intervient entre autre pour la 

préservation des chauves-souris, 

par la protection de leurs gîtes de 

reproduction ou d’hibernation : 

environ 50 sites ont ainsi été 

acquis ou font l’objet d’une 

convention de gestion avec les 

propriétaires.  

Le CEN est également animateur 

de 10 sites Natura 2000 dédiés 

aux chauves-souris (dont le site 

de la vallée de la Senouire) et 

coordonne pour l’Auvergne le 

plan national d’actions en faveur 

des chiroptères. Pour toutes ces 

actions et depuis plus de 15 ans, 

le CEN s’appuie sur un 

partenariat étroit avec Chauve-

Souris Auvergne et bénéficie de 

sa connaissance du patrimoine 

chiroptérologique auvergnat 

grâce notamment à une 

convention et des échanges 

réguliers. 

Un coin à chiro « La Senouire »  

 
Par Delphine BENARD ET Fabien ARNAUD 

La vallée de la Senouire est une vallée forestière de moyenne montagne 

située à l’extrême sud du Livradois, en Haute-Loire. Exploitée aux 

XIXème et XXème siècles pour différents minerais (galène argentifère, 

mispickel, barytine, fluorine…), elle forme le réseau le plus dense 

d’anciens ouvrages miniers (puits, galeries) de Haute-Loire.  

La conservation un vrai objectif ! 

En 2006, 254 ouvrages ont été recensés par le BRGM. Durant les étés 

2008 et 2009, deux programmes de sécurisation ont été exécutés sur 

l’ensemble des ouvrages existants : 

malgré l’intérêt chiroptérologique 

de 49 ouvrages, seules 26 galeries 

ont pu être conservées suite à une 

lutte acharnée entre les services 

de l’Etat, Chauve-Souris Auvergne 

et le CEN (CEPA à l’époque). La 

pose d’un mur béton, avec le 

maintien d’une lucarne ou d’un 

système de barreaux inamovibles 

réalisé empêche tout suivi hivernal. 

Outre ce patrimoine minier, la 

vallée de la Senouire présente un 

potentiel biologique remarquable 

pour les chiroptères du fait de la 

présence d’une grande variété 

d’habitats naturels, d’une zone de 

bocage bien préservée et de 

nombreux bâtiments favorables pour la période de reproduction. 

L’histoire du site Natura 2000 « Complexe minier de la vallée de la 

Senouire » débute en 2002 avec sa désignation au titre de la Directive 

Habitats pour la présence de colonies d’hibernation (plus de 

200individus) et de reproduction de chauves-souris notamment pour le 

Petit Rhinolophe (environ 35 individus) et le Grand Rhinolophe (25 à 

30individus).  

Lors de la désignation du site, le périmètre était un cercle de 2km de 

rayon autour d’un gîte de reproduction principal pour le Petit Rhinolophe 

(église de Ste Marguerite), distance correspondant au déplacement 

théorique des individus et comprenant seulement 14 gîtes d’hibernation. 

Le site s’étendait alors sur 1635 ha répartis sur 5 communes Jax, Josat, 

Mazerat‐Aurouze, Sainte‐Marguerite et Chassagnes. 

Avant 

Après 
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En 2010, une modification du périmètre a été proposée suite à l’inventaire 

exhaustif des ouvrages miniers pour intégrer les 26 galeries conservées après 

l’opération de sécurisation et la découverte d’un nouveau gîte de reproduction 

pour le Petit Rhinolophe (église de Chassagnes). Néanmoins, si le site Natura 

2000 comprenait alors les territoires de déplacement et de chasse entre les 

gîtes d’hibernation, les territoires de transit  entre les gîtes d’hibernation et le 

gîte de reproduction de Sainte-Marguerite, il n’intégrait que le bâtiment de 

l’église de Chassagnes.  

Une extension du périmètre a donc été proposée en 2014 sur la commune de 

Chassagnes afin d’intégrer les territoires de chasse autour du gîte de 

reproduction, et les territoires de transit avec les gîtes d’hibernation situés 

dans le périmètre initial.  

Pour ce faire, un inventaire complémentaire des populations estivales et une étude des territoires de chasse ont 

été réalisés par Chauve-Souris Auvergne en partenariat avec le CEN. Cette étude a permis de réactualiser le 

nombre d’espèces présentes sur le site : 18 espèces de chiroptères dont 6 inscrites à l'annexe II, soit plus des 

2/3 des espèces auvergnates.  

Une colonie de Barbastelle d’Europe a été identifiée dans le village de 

Chassagnes. A cela s'ajoute la capture d'une femelle gestante de Pipistrellus 

pygmeaus, confirmant la reproduction de l'espèce en région Auvergne, pour 

la première fois à ce jour, du niveau de connaissances de Chauve-Souris 

Auvergne. A noter également que le site de la Senouire est le seul dont des 

gîtes de Murin de Beschtein sont connus en Haute-Loire. En parallèle de ce 

travail sur la cohérence du périmètre, des actions de conservation ont été 

menées sur les 2 principaux gites de reproduction du site suite à des 

problématiques de baisse de fréquentation par les colonies de Petit 

Rhinolophe, constatés depuis 2011. Un suivi des températures mis en place 

depuis 2011 grâce à la pose de thermomètres enregistreurs durant la période 

de reproduction, a permis de mettre en évidence des variations thermiques 

de 3 à 4°C pouvant expliquer la raréfaction du Petit Rhinolophe, espèce 

sensible aux écarts de température. Ainsi, en 2012, le CEN a mis en œuvre un Contrat Natura 2000 afin de 

réaliser des travaux d’aménagement des églises de Chassagnes et de Sainte Marguerite :  

 A Sainte Marguerite, un nouveau plancher avec isolation thermique a été posé afin d’augmenter les 

températures en été. Une lucarne, avec une ouverture suffisante pour le passage des chauves-souris a 

également été installée dans un but d’amélioration des conditions thermiques et de luminosité. 

 A Chassagnes, les travaux ont consisté en la pose d’abat-sons sur le clocher, d’une porte d’accès aux 

combles (avec un passage pour les chauves-souris) et de lucarnes opaques sur les meurtrières des tours 

afin de limiter les courants d’air et d’assombrir l’accès au gîte. La réfection de la toiture a été aussi 

réalisée et accompagnée de la pose d’une « chiroptière », dispositif original d’accès pour les chauves-

souris. Pour finir, une bâche de protection a été installée par le CEN sur le plancher afin de faciliter le 

nettoyage des combles. 

Le suivi estival après travaux d’aménagement a été poursuivi pour en mesurer l’impact. L’évolution à Sainte-

Marguerite est très positive, avec 25 Petits rhinolophes dont 14 adultes dénombrés en 2013 et 33 adultes en 

2014 alors que les chauves-souris avaient déserté le gîte en 2012. L’église de Chassagnes voit aussi ses effectifs 

augmenter avec 15 Petits rhinolophes dont 8 adultes en 2013 et 15 adultes en 2014.  

Eglise de Chassagnes 

Ancienne galerie minière 
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Trois questions à Fabien ARNAUD, 

Animateur pour « Les pieds à terre » 

Des projets de classe sur le secteur qui va au-delà de la sensibilisation. 

Voilà deux ans que le Parc Naturel Régional du Livradois Forez propose aux écoles de son territoire le 
programme « Jeunes observateurs de la biodiversité ». Ce projet fédérateur permet aux écoles qui répondent 

de découvrir une espèce ou une famille d'espèce animale ou végétale. Les enfants peuvent ainsi participer à 
l'inventaire, en collaboration avec les scientifiques concernés et pourquoi ne pas réveiller en eux le 
« naturaliste » qui dort. Pour en revenir à nos chiros, l'année passée l'école de Chassagnes a choisi les chauves-

souris.  

Les enfants ont eu des séances d'animation pour découvrir les espèces, ils ont pu aller sur le terrain pour 
constater les sites préservés Natura 2000. Une fois passionnés (ce n'est pas très dur en parlant de mammifères 
volants), ils ont rédigé un questionnaire pour récolter les donnés dans leur village et sensibiliser les habitants. 
Avec déjà une grappe de Barbastelles coincée entre les linteaux de la grange de l'ancien maire et les Petits 
Rhinolophes du clocher, il aurait été prétentieux d'espérer une autre donnée importante. Mais les 
questionnaires ont été retournés et l'année s'est finie avec une soirée grand public lors de leur classe 
découverte. 

Cette année, c'est l'école de Mazerat-Aurouze qui plonge avec nous dans l'aventure chiro...affaire à suivre.  
 

 

 

 

 

La Barbastelle : Fabien, vous êtes l’interlocuteur privilégié de Chauve-Souris Auvergne. Êtes-vous chiroptérologue? 

Fabien : Oui et non, c'était une voie étudiée à un moment de ma vie (2002). Mes études m'ont amené à travailler sur la 
réintroduction du Vautour fauve dans les Alpes du Sud puis sur les chauves-souris. J'ai pu par la suite travailler pendant 
1an et demi sur l'inventaire et la mise en place d'un plan de gestion des chiroptères dans les gorges de la Dourbie. Pour 
les Vautours comme pour les chauves-souris, une partie de mes missions relevait de la sensibilisation. Cela m'a tellement 
plu que je n'ai plus lâché l'animation et l'éducation à l'environnement.  Aujourd'hui, je suis salarié des Pieds à Terre 
proposant des animations Nature, basé dans le 43... Et quel plaisir au détour d'une classe ou d'une animation grand 
public de retrouver les chauves-souris. 

La Barbastelle : Comment avez-vous personnellement découvert les chauves-souris ?  

Fabien : Mon premier contact a été en primaire où j'avais découvert une colonie d'Oreillards sp (conclusion faite des 
années plus tard par déduction de souvenir). Je ne me rappelle plus vraiment du déclic conscientisé. Je fais depuis tout 
petit de la spéléo (je viens du Vercors !) et j'ai l'impression qu’elles font toujours partie de mon paysage... mais je vieillis 
et j'oublie ! 

La Barbastelle : Pourquoi sensibiliser sur les chauves-souris ?  

Fabien : Les chauves-souris rassemblent en un taxon tellement d'éléments traités en éducation à l'environnement 
qu'elles font un sujet parfait ! Elles vivent près des hommes, sont hyper évoluées et spécialisées. Les espèces sont 
proches mais leurs subtiles différences font qu'elles se partagent habitat et nourriture en bonne entente, elles sont 
communes mais pas tant que ça et surtout, elles véhiculent d'ENORMES préjugés. Bref, de nombreux ingrédients qui font 
que leur sensibilisation nous permet en tant qu'animateur d'aller très loin. Surtout que la chauve-souris subjugue... Et 
puis elles en ont besoin ! Encore hier, j'essayais de convaincre une dame que ses 2 Petits Rhinolophes en intersaison dans 
son grenier ne sont pas forcément de la « sale vermine » à abattre. 
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Zoom sur un refuge 
 

Par Caitline LAJOIE  

 

Depuis maintenant quelques années, Chauve-Souris Auvergne continue d’agrandir le réseau 

de « Refuge pour les chauves-souris ». Aujourd’hui plus d’une vingtaine de conventions ont 

été signées avec des propriétaires, des collectivités et des gestionnaires de sites. 

En 2006, un de nos bénévoles a découvert le site du Château d’Hauterive pour la première fois ! Lors de cette 

visite et celle qui ont suivi, les Petits Rhinolophes ont montré leurs nez a différents endroits dans les bâtiments 

annexes du Château. Seul le château n’est pas ouvert au public, et malgré la fréquentation, encore une fois les 

Petits Rhinolophes nous montrent leurs capacités à s’adapter/s’habituer au va et viens des visiteurs. 

Depuis l’été 2013, après plusieurs échanges avec Marie-Caroline d’Hauterive, la propriétaire du château et des 

jardins d’Hauterive à Issoire, nos équipes de bénévoles lui ont proposée de s’engager à préserver nos 

mammifères préférés en devenant membre du réseau « Refuge ». 

Cette proposition fut accueillie avec grand plaisir par la propriétaire qui nous a proposé de sensibiliser ses 

visiteurs par le biais d’une exposition installée durant l’été et lors d’une soirée « VIP » sur les demoiselles de la 

nuit.  

Ouverture :  

Juin et septembre : tous les WE et jours 
fériés de 14 h à 19 h 
Juillet et août : tous les jours (sauf mardi) 
de 14 h à 19 h.  

Le reste de l'année (d'octobre à fin mai) : 
sur rendez-vous 

Tarifs :  

Tarif normal : 3,50€  
Tarif réduit (étudiants, personnes en 
recherche d'emploi) : 2,5€  
Tarif groupe (à partir de 10 personnes): 
3€ 

Type de visites :  

Visite libre,  
Visite guidée 

Renseignements : 

04.73.89.22.77  
chateau.hauterive@wanadoo.fr 

 

 

Château d’Hauterive à Issoire (63) 

mailto:chateau.hauterive@wanadoo.fr
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Trois questions à Marie-Caroline D’HAUTERIVE, 

Propriétaire de château et des jardins d’Hauterive à Issoire (63) 

La Barbastelle : Marie-Caroline, vous êtes l’interlocuteur privilégié de Chauve-Souris Auvergne. Êtes-vous 

chiroptérologue ?  

Marie-Caroline : Merci de l’honneur que vous me faites ! Non, je ne suis malheureusement pas devenue encore une 

spécialiste des chauves-souris, mais grâce à vous je les connais un peu mieux !  

La Barbastelle : Comment avez-vous personnellement découvert les chauves-souris ? 

Marie-Caroline : J’ai toujours vu des chauves-souris dans la cave. Pour un enfant, une cave c’est déjà un endroit un peu 

effrayant, imaginez alors avec des chauves-souris en plus ! J’évitais donc soigneusement le lieu et en conséquence je ne 

m’occupais pas du tout des chauves-souris. C’est l’ouverture à la visite publique qui nous a d’abord rapprochées. Ensuite 

l’action pédagogique de l’association a définitivement changé mon regard sur les chiroptères.   

Lorsque j’ai décidé d’ouvrir les jardins au public, j’ai voulu rajouter quelques dépendances qui me paraissaient 

intéressantes pour appréhender la vie d’un domaine autrefois. L’imposante cave qui a conservé tous ses foudres anciens 

s’est vite révélé une étape incontournable dans le montage du circuit de visite. 

Le problème des chauves-souris s’est alors posé car si j’ignorais tout de leur mode de vie, je savais tout de même qu’elles 

craignaient la lumière. Le faible nombre de visiteurs des deux-trois premières années et la possibilité de trouver refuge 

dans des cavités et des petites caves plus sombres non accessibles si elles le désiraient, leur ont permis de s’habituer très 

progressivement à ces visites.  L’hiver, l’absence de visites leur garantit la tranquillité dont elles ont besoin. Au fil des mois 

puis des années, nous nous sommes donc apprivoisées mutuellement et avons appris à cohabiter ensemble tout à fait 

harmonieusement. Chaque jour d’ouverture, en ouvrant et fermant la cave, je les voyais et ainsi elles me sont devenues 

familières.  

Puis j’ai fait la connaissance de l’association Chauve-Souris Auvergne et ces chauves-souris se sont individualisées. Les 

espèces présentes ont été identifiées, comptabilisées et j’ai commencé à mieux connaitre leur mode de vie. Des Petits 

Rhinolophes ont élu domicile dans la cave, parfois un Oreillard se rencontre dans un bâtiment des communs et l’an dernier, 

nous avons découvert en fin de saison une autre colonie (Pipistrelles ?) abritée derrière un volet. 

La Barbastelle : Pourquoi créer un « refuge » pour les chauves-souris au château d'Hauterive ? 

Marie-Caroline : Etre à la fois un site ouvert au public et en même temps un refuge pour les chauves-souris peut se révéler 

intéressant pour participer à démystifier leur image et à les rendre plus familières. Ces animaux véhiculent encore bon 

nombre d’idées toutes faites directement issues de légendes et relayées par une littérature d’épouvante liée aux vampires 

auxquelles elles ont été associées. On craint toujours ce que l’on ne connait pas ! Il faut bien avouer également que leur 

apparence physique, atypique et non conforme à nos canons de beauté ne joue pas toujours en leur faveur. Tout le monde 

s’extasiera spontanément en découvrant un écureuil ou un lièvre traversant une allée, c'est moins fréquent pour une 

petite chauve-souris. Lors des visites guidées, selon les années et si la colonie est nombreuse, je signale leur présence 

avant d’entrer dans la cave. Je suis parfois ainsi amenée à rassurer certaines personnes qui s’imaginent encore qu’elles 

vont faire un piqué direct sur leurs cheveux. Après leur visite, j’espère que ces personnes craintives porteront un regard 

différent sur ces petits mammifères totalement inoffensifs.  

A titre plus personnel, je sais que ce sont avant tout des animaux doux, menacés parfois et qu’il nous faut, à ce titre les 

protéger. Si comme les hirondelles, elles ont choisi d’établir leur gite chez nous, c’est qu’elles trouvent de bonnes 

conditions de vie ; je vis cela presque comme une sorte de privilège et je suis contente que notre petite colonie s’y 

épanouisse. En plus elles s’avèrent très performantes pour me débarrasser des moustiques sur ma terrasse et lorsqu’elles 

reprennent leur vol nocturne dans les arbres à la belle saison, je les appelle alors mes hirondelles de nuit.  
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Quoi de neuf chez nos voisins Rhône-alpins ? 

Découverte d’une population reproductrice de Grande Noctule dans le département du Rhône 

Par Julien GIRARD-CLAUDON, LPO Coordination Rhône-Alpes et Edouard RIBATTO, FRAPNA Rhône 
 

En Rhône-Alpes, lors de la publication de l’atlas des chauves-souris (Groupe chiroptères de la LPO Rhône-Alpes, 

2014), moins d’une trentaine de données étaient connues et trois secteurs de présence régulière sont 

actuellement identifiés : 

- Les monts du Lyonnais, 

- Les monts du Forez (Robert, comm. pers., données ne figurant pas sur la carte ci-dessous), 

- Les massifs montagneux du Haut Vivarais . 

Données de Grande Noctule dans la région (extrait de Groupe Chiroptères de la LPO Rhône-Alpes, 2014) 

Dans le cadre du projet d’extension de l’emprise 

de la carrière « Val du Rossand » située dans les 

monts du Lyonnais, l’entreprise Bonnefoy Beton 

Carrières Industrie (BBCI) a déposé une demande 

de dérogation pour la destruction d’espèces 

protégées, au titre de l’article L.411-2 du code de 

l’environnement. Parmi les mesures proposées 

par l’entreprise, une mesure d’accompagnement 

avait pour objectif de contribuer à une étude sur 

la Grande Noctule dans le cadre du plan régional 

d’actions en faveur des chauves-souris. En effet, 

des observations à la tombée de la nuit ont été 

faites dans le cadre des inventaires de terrain 

préalable à la rédaction du dossier de demande 

de dérogation. Les premières données de 

l’espèce avaient été collectées dans le secteur en 

2007 (Chico-Sarro, Ribatto, 2011). 

Le secteur de Saint-Laurent-de-Chamousset, dans les monts du Lyonnais et à proximité immédiate de la carrière 

citée précédemment, est visé dans la présente étude. 

Les opérations de terrain conduites au cours de deux saisons estivales (2014 et 2015) en combinant des 

observations visuelles et acoustiques (détecteur d’ultrasons) ont mobilisé plus d’une centaine de 

journées/hommes de prospections. L’objectif était dans un premier temps d’identifier des arbres-gîtes occupés, 

les provenances et directions prises par les chauves-souris en début et fin de nuit. 
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Ainsi, le 29 juin 2015 au matin, un premier arbre-gîte a été localisé. Occupé par plusieurs femelles allaitantes et 

des jeunes, 4 femelles adultes y ont été équipées de micro-émetteurs radio le soir même afin de suivre 

quotidiennement leurs déplacements. Seuls deux individus ont pu être suivis de manière satisfaisante 

permettant la localisation de 4 autres arbres-gîtes à moins de 1,4 kilomètre du premier. 

Cette étude apporte des éléments 

nouveaux pour la région Rhône-Alpes et la 

France, puisqu’il s’agit de la première 

preuve de reproduction de l’espèce dans la 

région et du troisième site français. 

Le suivi télémétrique a mis en évidence 

une fréquence élevée de changement de 

gîtes et confirme le comportement de 

fusion-fission noté en Auvergne (Beucher, 

comm. pers.). Les gîtes étaient occupés par 

des groupes de petites tailles (11 individus 

au maximum) et plusieurs autres 

simultanément (observations visuelles résultant des suivis télémétriques). 

L’étude de cette population de Grande Noctule sera poursuivie dans les années à venir  afin de comprendre 

plus en détail le fonctionnement de cette population (réseau d’arbres-gîtes, type d’arbres utilisés, 

comportement saisonnier etc.). 

La LPO Coordination Rhône-Alpes remercie l’ensemble des participants à l’étude  : BERENGER Myrtille, BERETZ 

Manuelle, CARRAVIERI Irene, CHICCO-SARO Pierre, CROCE Clara, D'ADAMO Christophe, DALLARD Mélanie, DEFERNEZ Lucie, 

FOURNIER Nathalie, GAULTIER Thierry, GIRARD-CLAUDON Julien, GUILLAUME Magali, HIGOA Mélanie, LISAMBERT Hélène, 

LORENZINI Nicolas, MASSET Pierre, MATHIAN Martine, POUCHOY Chantal, RASPAIL Loic, ROBERT Loïc, THEPAUD Erwan, 

VERICEL Emmanuel, VERICEL Jo.  

La LPO remercie particulièrement la FRAPNA Rhône, Edouard RIBATTO, Mathilde BRUNEL et Emilie MÜLLER 

respectivement salariés et stagiaire.  

En dernier lieu, la LPO remercie Guilhem VATON, volontaire en service civique en 2015 qui a réalisé un travail très 

important sur le terrain.  

Tous ces naturalistes se sont très fortement investis dans l’étude et leur participation a été essentielle pour la 

réussite de celle-ci… Repartir sur le terrain le matin après avoir dormi quelques heures seulement demande 

une grande motivation ! 

Ce travail n’aurait pu être réalisé sans le soutien financier de l’entreprise BBCI. 

Grande Noctule  
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On y était !!! 
 

Par Claire DESBORDES et Lilian GIRARD 

 Réunion des chiroptérologues rhône-alpins 

Le Groupe Chiroptères de Rhône-Alpes nous a gentiment invités en fin 

d'année dernière à leur réunion annuelle. Cette rencontre sur un 

weekend est l'occasion pour nos homologues d'aborder tous les sujets 

concernant les chauves-souris sur leur territoire. 

Nous avons donc pu ainsi présenter le fonctionnement de Chauve-Souris Auvergne et plus globalement de la 

chiroptérologie dans notre région. Et inversement découvrir leur mode de fonctionnement, échanger sur divers 

points... 

Ce week-end fort d'enrichissement permet d'établir les premières bases de discussions et réflexions pour le 

futur et la fusion administrative de nos régions. 

Nous tenterons de multiplier ces moments riches d'échanges et de mutualiser les moyens dans l'avenir pour un 

fonctionnement qui permettra d'agir au mieux pour l'étude et la conservation des chiroptères, sur la région 

Auvergne-Rhône-Alpes. 

 Rencontres Nationales « chauves-souris à Bourges  

C’est une habitude maintenant, et tous les deux ans nous n’y coupons pas ! Les rencontres nationales chauves-

souris de la SFEPM ont eu lieu cette année encore à Bourges du 24 au 27 mars, rassemblant les passionnés de 

tous bords, professionnels comme amateurs avertis (ou non) ! Le Muséum d’Histoire Naturelle de Bourges a 

encore une fois mis le paquet, tout particulièrement cette année, afin de célébrer les 25 ans de l’évènement. 

Cette édition spéciale a rassemblé toujours plus de monde, avec près de 500 personnes inscrites. Les dernières 

avancées en termes d’études, de résultats ou de technologies ont été présentées, en France ou dans le monde 

entier. Les deux premiers jours étaient réservés aux professionnels, avec des thématiques plus techniques et le 

week-end ouvert au grand public. A l’occasion de cette édition anniversaire, un parcours de découverte des 

réalisations et actions (expos photos, animations, démonstrations) a été mis en place en centre-ville. L’occasion 

notamment de découvrir de fabuleux artistes naturalistes et d’échanger avec eux ! La soirée du samedi soir 

restera mémorable, avec la découverte « sons et lumières » d’artistes utilisant les sons des chauves-souris pour 

la création de « performances » comme on dit sur Arte… 

Cette année, notre association n’a rien 

présenté en plénière comme il y a deux ans, 

mais notre exposition de photos sur bâches 

géantes dans le centre-ville historique de 

Bourges et le teasing pour les futures 

rencontres chiro Massif central ne sont pas 

passés inaperçus !  

Affaire à suivre ! 
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Une page se tourne ! 
Par Lilian GIRARD 

Nous n'avons pas l'habitude de mettre en avant l'individualité, tant Chauve-Souris Auvergne est une 

association qui par définition est un regroupement de volontés, d'engagements et d'acharnés. Cette année 

2016 apparaît comme un tournant dans notre histoire et celles des personnes qui auront permis de parvenir à 

un tel niveau d'action et d'activités en tout genre, ce nouveau numéro de La Barbastelle en témoigne de lui-

même.Une nouvelle page de l'administration de notre chère association s'ouvre et nous n'aurions pu conclure 

ce numéro sans remercier Matthieu BERNARD et Caitline LAJOIE, qui ont tous deux décidé de transmettre le 

témoin. 

 Caitline, reine de la Com' ! 

Berrichonne arrivée en 2007 en tant que stagiaire, tu as rapidement pris le 

rôle de ta passion : l'animation. Le volet sensibilisation de Chauve-Souris 

Auvergne n'a d'existence que par ton engagement depuis ce temps.  

De quelques animations annuelles à un programme complet chargé d'outils, 

d'expositions d'encadrement de stagiaires et une apothéose avec 

l'embauche de Florence, animatrice en devenir, ce parcours atteste de ton 

engagement sans faille. Même le correcteur orthographique te félicite. 

Huit ans d'investissement de réflexions pour développer la com', faire 

connaître notre association et se battre pour diffuser ce message qui nous anime pour la cause des chauves-

souris en Auvergne. 

Notre biannuel La Barbastelle (qui porte de plus le nom de ta chauve-souris préférée) te remercie pour toutes 

les évolutions que tu lui as apporté, et surtout d'avoir tenu bon afin qu'il paraisse dans les meilleures conditions. 

Nous souhaitons que tes nouveaux "projets", personnels ceux-là, t'épanouissent comme tu l'as été à nos côtés. 

Merci ! 

 Matthieu, roi de la longueur ! (sauf capillaire) 

Président le plus longtemps en poste depuis la création de Chauve-Souris 

Auvergne, tu es reconnu pour ta verve sans limite de longueur. Investissement 

sans faille, réactivité et engagement permanent sont parmi les nombreux 

qualificatifs que nous pourrions appliquer à tes nombreux mandats. 

En poste depuis presque douze longues années, tu as vu et participé à l'évolution 

de l'association comme personne. De l'organisation des comptages hivernaux à 

l'embauche du premier salarié puis la constitution et gestion de l'équipe complète, 

tu es passé par toutes les étapes de vie associative, y compris le combat pour 

défendre et protéger par tous les moyens possibles les chauves-souris et leurs 

gîtes. 

Le combat continue et le flambeau est transmis. Chauve-Souris Auvergne compte toujours sur toi pour 

coordonner et animer les actions qui te sont chères dans le plus grand plaisir bénévole et l'action pour la 

conservation. Merci! 

Le nouveau Conseil d'administration s'emploie déjà à prendre le relais, une page se tourne. Chauve-Souris 

Auvergne vous remercie à nouveau pour tout ce que vous avez apporté, et vous souhaite bon vent pour la 

suite! 
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Bonne saison estivale 2016 !!! 
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